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e maintien dans les filières 
de formation profession-
nelle est fragile en Suisse : 
entre 20% et 25% des con-
trats d’apprentissage sont ré-

siliés avant leur terme (Kriesi et al., 
2016). La région lémanique est surrepré-
sentée dans ce pourcentage, avec un 
taux dépassant les 35%. Ces ruptures 
d’apprentissage augmentent fortement le 
risque d'interruptions prématurées de 
formation durant le secondaire II et pré-
carisent donc le parcours des jeunes. À 
Genève, un peu plus de 750 jeunes 
abandonnent prématurément leur forma-
tion au secondaire II (année scolaire 
2019-20) ; plus de la moitié des jeunes 
qui interrompent leurs études avant la fin 
de l'année scolaire en cours sont en for-
mation professionnelle (SRED, 2021)1. 
Le maintien du maximum de jeunes dans 
le système de formation jusqu'à l'obten-
tion d'une certification de niveau secon-
daire II est ainsi devenu un enjeu poli-
tique majeur notamment face aux coûts 
économiques et sociaux générés par 
l'absence de certification.  

Dans une étude menée à Genève  
(Petrucci et Rastoldo, 2015), les élèves 
ayant interrompu leur formation mention-
nent une performance scolaire insuffi-
sante mais aussi la perte d'intérêt vis-à-
vis de la formation, des difficultés per-
sonnelles, une mauvaise ambiance de 
travail comme principales raisons les 
ayant incités à interrompre leur forma-
tion. Ces termes généraux cachent-ils le 
vécu de discriminations au sein de la 
formation suivie par ces élèves ? Même 

si les discriminations ne sont pas explici-
tement mentionnées par ces élèves, 
peuvent-elles être une cause d'interrup-
tion de formation ? Dans cette note, nous 
nous intéressons en particulier à deux 
types de discriminations, sexistes et ho-
mophobes, et à leurs potentiels effets sur 
l'intention d'interrompre le contrat d'ap-
prentissage. Posons tout d'abord un état 
des lieux des discriminations sexistes et 
homophobes dans le cadre de la forma-
tion, en particulier celui de la formation 
professionnelle. 

Discriminations des femmes  

et sexisme 

Les normes de genre sont très saillantes 
dans la formation professionnelle  
(Lamamra et al., 2014 ; Makarova et al., 
2016). Ainsi les jeunes hommes, minori-
taires ou non dans leur formation, parais-
sent toujours – dans le discours de leurs 
enseignant·es – comme de meilleurs pro-
fessionnels comparés aux jeunes femmes 
(Flamigni & Pfister-Giauques, 2014) et les 
jeunes femmes sont plus nombreuses que 
les jeunes hommes à exprimer des diffi-
cultés à s'insérer dans leur entreprise  
formatrice (Rastoldo et al., 2012, p. 30). 
En Suisse et en Europe, plusieurs re-
cherches se sont intéressées à l'analyse 
des parcours de formation profession-
nelle des jeunes et au risque de décro-
chage en fonction du type de formation 
suivie (p. ex. Makarova, 2016 ; Lamamra, 
2011, 2016 ; Lemarchant, 2007). Les 
normes de genre pèsent sur les élèves, 
aussi lorsqu’elles et ils sont en situation 
de formation atypique2. S'orienter puis 
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Tableau 1. Effectifs en fonction du sexe, de l’orientation sexuelle  
                 et de la filière suivie 

 Hommes  
hétéro- 
sexuels  

Femmes  
hétéro-

sexuelles 

Hommes  
non hétéro- 

sexuels  

Femmes  
non hétéro-

sexuelles 

Total 

Filières  
masculinisées 

157 11 16 12 196 

Filières  
féminisées  

38 79 6 12 135 

Filières mixtes  56 74 3 14 147 

Total 251 164 25 38 478 

 

s'insérer dans une formation atypique 
traduit une réalité différente pour les 
jeunes hommes et les jeunes femmes : 
par un choix de formation atypique, les 
jeunes femmes, tout en transgressant les 
normes de genre3, ont la possibilité de 
réaliser une ascension sociale (Gianettoni 
et al., 2010) mais celles-ci sont bien plus 
souvent victimes de discriminations 
sexistes et des décrochages scolaires 
peuvent en résulter (Bosset et al., 2020). 
Les hommes sont par contre bien  
accueillis dans les métiers féminisés et 
ils y font aisément carrière (Charrier, 
2004 ; Guichard-Claudic et al., 2008). 

Discrimination des minorités 

sexuelles et homophobie 

Bien que les discriminations homophobes 
soient toujours une réalité en Suisse, à 
l’école (Dayer, 2013, 2017 ; Amiguet et al., 
2017) et sur le marché du travail (Parini & 
Lloren, 2017), leur influence sur le vécu 
des jeunes en formation professionnelle 
et sur leur parcours professionnel n'a pas 
encore été étudiée de manière approfon-
die. Peu de travaux ont ainsi abordé ces 
problématiques en s’intéressant explici-
tement aux effets conjoints du genre et 
de l’orientation sexuelle des jeunes, alors 
même que la littérature scientifique sug-
gère que l’orientation sexuelle et/ou le 
vécu de discriminations homophobes 
influence les processus d’orientation pro-
fessionnelle (p. ex. Chamberland, 2010, 
2013 ; Schneider & Dimito, 2010 ; Kosciw 
et al., 2012). La recherche montre no-
tamment que les projets professionnels 
des jeunes LGBT (lesbienne, gay, bi, 
trans) sont souvent moins développés, car 
elles et ils doivent faire face à d’autres 
priorités, comme les enjeux identitaires 
liés à leur sexualité (Fassinger, 1995).  

Le lien entre sexisme et  

homophobie : la masculinité 

hégémonique  

La masculinité hégémonique est définie 
comme une forme de masculinité qui 
préserve la domination des hommes sur 
les femmes et qui s’appuie sur une diffé-
renciation stricte entre les sexes  
(Kimmel, 2012). Elle contribue ainsi à la 
légitimation des hiérarchies de genre 
(supériorité du masculin sur le féminin) 
en associant l’opposition à la féminité et 
l’opposition à l’homosexualité (Kite & 
Deaux, 1987). Dans cette logique, fémini-
té et homosexualité constituent une me-
nace à la « vraie nature » des hommes 
hétérosexuels (Falomir-Pichastor &  
Mugny, 2009). Le rejet des femmes, qui 
s’exprime par le sexisme, et le rejet des 
minorités LGBT, qui s’exprime par 
l’homophobie, favorisent ainsi le maintien 

d’une identité sociale (de genre) positive 
pour les hommes hétérosexuels (ibid.). 

Nous posons l'hypothèse que ce be-
soin d’affirmation identitaire peut renfor-
cer la saillance de normes discriminantes 
(sexistes et homophobes) et l’intolérance 
aux transgressions des normes de genre, 
pouvant conduire les femmes et les 
membres de la communauté LGBT à des 
ruptures d'apprentissage, notamment 
dans les filières de formation profession-
nelle masculinisées. En effet, les envi-
ronnements très « masculinisés » socia-
lisent plus souvent les hommes à la 
masculinité hégémonique et à la défense 
des normes masculines traditionnelles 
(Vandello & Bosson, 2013) aux dépens 
d'autres normes et catégories sociales 
(femmes et LGBT). 

Pour explorer le lien potentiel entre dis-
criminations et rupture d'apprentissage, 
nous adressons les questions suivantes : 
- Les filières de formation professionnelle 
sont-elles caractérisées par des climats 
plus ou moins inclusifs vis-à-vis des 
femmes et des minorités sexuelles ? 
– Les personnes en situation minoritaire 
(femmes ou hommes atypiques, per-
sonnes issues de minorités sexuelles) 
sont-elles plus souvent victimes de discri-
minations et/ou anticipent-elles plus sou-
vent de futures discriminations dans le 
cadre de leur formation professionnelle ?  
– Les discriminations sexistes et/ou ho-
mophobes vécues ou anticipées peu-
vent-elles être la cause d'une rupture 
d'apprentissage ?  

Nous apportons des éléments de ré-
ponse à ces questions au moyen d'une 
enquête préliminaire auprès d’un échan-
tillon d’apprenti·es genevois.  

Étude menée dans les écoles 

professionnelles duales   

genevoises 

En 2017, une première enquête a été 
menée, à titre de prétest de la recherche 
en cours (cf. Encadré en fin de note). 
Cette première enquête a été menée par 

questionnaire dans le canton de Genève 
auprès de 478 apprenti·es en formation 
professionnelle duale4 dans des filières 
dont le degré de sexuation est très con-
trasté (filières masculinisées en construc-
tion et technique, filières féminisées en 
santé et social) et dans des filières mixtes 
(commerce). Les questions posées nous 
permettent de connaître le sexe des 
élèves tel qu’indiqué sur leurs papiers 
d’identité (sexe assigné à la naissance). 
Afin de connaître l’orientation sexuelle des 
élèves, nous leur avons demandé par qui 
ils et elles sont attiré·es sexuellement : 
exclusivement les hommes, exclusivement 
les femmes, surtout les hommes, surtout 
les femmes, les hommes et les femmes, ni 
les hommes ni les femmes. En croisant 
ces réponses avec la variable sexe, nous 
avons pu créer une variable dichotomique 
qui oppose les élèves exclusivement hété-
rosexuel·les des autres (homosexuel·les, 
bisexuel·les ou en questionnement ; pour 
une procédure comparable en Suisse, voir 
Amiguet et al., 2017). Le Tableau 1 pré-
sente l’échantillon en fonction du sexe, de 
l’orientation sexuelle et de la filière suivie. 

Nous pouvons observer que plusieurs 
cases sont caractérisées par de faibles 
effectifs, surtout en ce qui concerne les 
personnes non exclusivement hétéro-
sexuelles. Cela ne nous a pas permis, 
pour des raisons méthodologiques, de 
réaliser des analyses statistiques en inté-
grant les trois variables (sexe, orientation 
sexuelle et filière) à la fois. Les analyses 
qui suivent sont donc réalisées en incluant 
au maximum deux variables à la fois. On 
peut par ailleurs constater que les jeunes 
femmes sont plus nombreuses que les 
jeunes hommes à afficher une attirance 
non exclusivement hétérosexuelle. Cela 
reflète soit la plus grande difficulté des 
jeunes hommes à prendre de la distance 
par rapport au modèle normatif masculin 
dominant (cf. masculinité hégémonique) 
soit, pour certains d'entre eux, à recon-
naitre et à parler de leur distanciation de 
la norme hétérosexuelle. 
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Contexte normatif dans  

les différentes filières 

Pour connaître le climat plus ou moins 
inclusif des différentes filières, nous 
avons mesuré l’adhésion des élèves au 
sexisme, à l’homophobie et à la masculi-
nité hégémonique.  
– L’adhésion au sexisme est mesurée 
par le biais de l’échelle de sexisme ambi-
valent de Glick & Fiske (1996) qui permet 
de distinguer le sexisme « bienveillant » 
(en apparence positif vis-à-vis des 
femmes, mais les enfermant dans des 
stéréotypes genrés et des rôles subal-
ternes) du sexisme « hostile » (explicite-
ment négatif vis-à-vis des femmes).  
– L’attitude des élèves vis-à-vis de 
l’homosexualité est estimée avec une 
série de questions (p. ex. « je considère 
l’homosexualité comme normale », 
« deux personnes du même sexe de-
vraient avoir le droit de se marier en-
semble », « je serais à l’aise de vivre en 
colocation avec une personne homo-
sexuelle ») (cf. Anderson et al., 2018).  
– L’adhésion à des caractéristiques re-
levant de la masculinité hégémonique 
est mesurée par une série de questions 
(p. ex. « j’arrive facilement à contrôler 
mes émotions », « j’ai confiance en 
moi », « je prends facilement des 
risques », « je ne suis pas à l’aise avec 
l’homosexualité », « il est important pour 
moi de gagner des compétitions », etc.) 
(cf. Mahalik et al., 2003).  

La Figure 1 illustre le climat plus ou 
moins inclusif des filières par l’adhésion 
moyenne des élèves de ces filières aux 
idéologies sexistes et homophobes et à 
la masculinité hégémonique. On peut 
constater que les élèves qui suivent des 
formations dans une filière masculinisée 
adhèrent plus fortement au sexisme, à 
l’homophobie et à la masculinité hégé-
monique que les autres élèves. Les fi-
lières masculinisées sont donc caracté-
risées par un climat moins inclusif : 
nous y avons observé plus de sexisme, 
d’homophobie et de masculinité hégé-
monique que dans les autres filières.  

Anticipation de discriminations 

dans les différentes filières 

Nous avons ensuite posé des questions 
aux apprenti·es sur l’anticipation de dis-
criminations, en lien avec leur sexe ou 
leur orientation sexuelle : « Si je conti-
nue ma formation actuelle, je risque 
d’être discriminé·e en raison de mon 
sexe / de mon orientation sexuelle ». Il 
apparaît (Figure 2) que les jeunes 
femmes anticipent plus de discrimina-
tions sexistes que les jeunes hommes, 
et ce surtout dans les filières masculini-
sées. Concernant l’anticipation de dis-

criminations homophobes, ce sont sur-
tout les jeunes non hétérosexuels en 
formation dans les filières masculinisées 
qui anticipent plus de discriminations 
(Figure 3). Les contextes de formation 

caractérisés par plus de sexisme et 
d'homophobie sont ainsi aussi les con-
textes où les jeunes femmes et les per-
sonnes LGBT anticipent plus de discri-
minations.   

Figure 2. Anticipation de discriminations sexistes 

Clé de lecture pour les Figures 2 à 5 : plus la moyenne est élevée, plus l'anticipation (ou le vécu) de 
discriminations est élevé (réponses données sur une échelle de 1 à 6). 

 

1

2

3

4

filières féminisées filières mixtes filières masculinisées

femmes hommes

Figure 1. Adhésion au sexisme, à l’homophobie et à la masculinité  
              hégémonique selon les filières 

 

Clé de lecture : plus la moyenne est élevée, plus l'adhésion au sexisme, à l'homophobie et à la  
masculinité hégémonique est élevée (réponses données sur une échelle de 1 à 6). 
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Figure 3. Anticipation de discriminations homophobes 
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Vécu de discriminations  
et intention d'arrêter  
l'apprentissage  

Nous avons également posé des  
questions aux apprenti·es sur le vécu de 
discriminations, en lien avec leur sexe ou 
leur orientation sexuelle (« Durant mon 
apprentissage j’ai été discriminé·e en 
raison de mon sexe / de mon orientation 
sexuelle »), ainsi que sur l’intention 
d’arrêter leur apprentissage (« J’envisage 
d’arrêter mon apprentissage »). Ce sont 
surtout les jeunes femmes dans les  
filières masculinisées qui affirment subir 
des discriminations en raison de leur 
sexe (Figure 4). Parallèlement, les dis-
criminations homophobes sont surtout 
vécues par les élèves non hétérosexuels 
suivant une formation dans les filières 
masculinisées (Figure 5). 

Finalement, nous avons analysé dans 
quelle mesure le vécu de ces discrimina-
tions a un impact sur l'intention d’arrêter 
la formation en cours. Le lien entre le 
vécu de discriminations sexistes et le 
risque d’arrêt de l’apprentissage n'est 
pas statistiquement significatif. En  
revanche, nos résultats montrent claire-
ment un lien entre le vécu de discrimina-
tions homophobes et l'intention d’arrêter 
la formation en cours (Figure 6).  

Plus précisément, les jeunes non  
hétérosexuel·les sont plus nombreux à 
avoir l'intention d’arrêter leur apprentis-
sage que les autres jeunes5. Ce risque 
accru est expliqué par leur vécu de  
discriminations homophobes6. Le lien 
entre l’orientation sexuelle et l’intention 
d’arrêter l’apprentissage n’est plus signi-
ficatif7 dès lors qu’on le contrôle par le 
vécu de discriminations homophobes. 
Nos données indiquent donc que les per-
sonnes non hétérosexuelles sont plus 
nombreuses à avoir l'intention d’arrêter 
leur apprentissage en raison de leur vécu 
de discriminations homophobes.  

En conclusion : recherche en 

cours et pistes d'action  

Notre pré-étude visait à questionner 
l’impact de discriminations sexistes et 
homophobes anticipées et/ou vécues 
par des apprenti·es sur leur intention 
d'arrêter l'apprentissage. Nous avons 
montré que les filières masculinisées, 
plus que les autres filières, constituent 
des contextes moins inclusifs de par 
une adhésion plus forte des appren-
ti·es de cette filière aux idéologies 
sexistes, homophobes et à la masculi-
nité hégémonique. Nous avons aussi 
montré que les jeunes femmes et les 
minorités sexuelles anticipent plus de 
discriminations que les jeunes hommes 
et les personnes hétérosexuelles, sur-

tout dans les filières masculinisées. 
Par ailleurs, le vécu de discriminations 
homophobes est associé à l'intention 
d’arrêter l’apprentissage. Le risque de 
décrochage qui peut en résulter 
semble donc être plus important au-
près des jeunes non hétérosexuel·les 

en raison du vécu de discriminations 
homophobes. 

Si notre pré-étude a mis en évidence 
le rôle des discriminations vécues,  
notamment homophobes, sur l'intention 
d'arrêter l'apprentissage, il reste de 
nombreuses pistes à explorer qui justi-

Figure 4. Vécu de discriminations sexistes 
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Figure 5. Vécu de discriminations homophobes 
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Figure 6. Relation entre le vécu de discriminations homophobes  
              et l'intention d’arrêter l’apprentissage 
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fient la recherche en cours (cf. Encadré 

ci-dessous). Les discriminations de 
genre induisent-elles des ruptures effec-
tives d'apprentissage puis des décro-
chages ? De quel soutien bénéficient 
les jeunes apprenti·es ? Ce soutien, s'il 
existe, pourrait-il modérer les effets né-
fastes des discriminations de genre ou  
homophobes qu'ils et elles ont vécues 
et relatées ?  

Il conviendra également d'explorer 
plus avant le rôle des discriminations 
anticipées par les jeunes hommes et 
femmes. Pour un projet professionnel 
forgé de longue date, celles-ci jouent-
elles un rôle ? Ou au contraire sont-
elles des « accélérateurs » de démoti-
vation vis-à-vis de la formation suivie, 
surtout si celle-ci a été choisie par  
défaut ?  

Il serait enfin intéressant d'explorer 
l'effet du contexte : traduit-il un effet de 
sélection (les hommes et les personnes 
hétérosexuelles qui défendent une mas-
culinité hégémonique s'insèrent dans 
des bastions masculins et maintiennent 
des normes sexistes et homophobes 
dans ces mêmes milieux professionnels) 
ou un effet de socialisation (ces normes 
s'acquièrent en cours de formation) ? 

Au-delà de ces pistes de recherche à 
explorer, les constats présentés dans 
cette note offrent des pistes de réflexion 
dans la lutte contre les ruptures d'ap-
prentissage, notamment celles des per-
sonnes issues de minorités sexuelles. 

La prévention des discriminations 
sexistes et homophobes à l’école fait 
partie des axes prioritaires dans le can-
ton de Genève. Cette problématique 
est un sujet d’actualité aussi au niveau 
fédéral : le Conseil national a accepté 
récemment une initiative afin de lutter 
plus efficacement contre l’homophobie. 
Le Bureau de promotion de l'égalité et 
de prévention des violences du canton 
de Genève met en lumière les actions 
entreprises par les partenaires du ré-
seau institutionnel et associatif genevois 
pour prévenir les discriminations en rai-
son de l’orientation sexuelle et de 
l’identité de genre (BPEV, 2017). Les 
constats illustrés dans cette note appel-
lent plusieurs pistes d'action ou d'amé-
lioration spécifiquement dans le do-
maine scolaire. 
– Étendre les réseaux « d'allié·es » au 
sein des établissements scolaires afin 
d'identifier en amont, mais aussi de ré-
pondre aux situations d'élèves victimes 
de discriminations en raison de leur 
orientation sexuelle ou de leur identité 
de genre. Ils visent à disposer de per-
sonnes ressources dans chaque éta-
blissement scolaire. 
– Une formation des actrices et acteurs 
scolaires (enseignant·es, directrices et 
directeurs d'établissement, etc.) est 
nécessaire pour que ces personnes 
prennent conscience des consé-
quences néfastes des discriminations 
sexistes et homophobes sur le par-

cours de formation des jeunes. Les 
ruptures d'apprentissage sont une des 
conséquences possibles des discrimina-
tions, elles constituent une césure dans 
le projet de vie pouvant mener au dé-
crochage. La formation doit permettre 
également d'identifier les discrimina-
tions et apprendre à les gérer en propo-
sant des ressources pédagogiques ai-
dant les acteurs scolaires à 
structurer/stimuler des réflexions en 
classe. Par ailleurs, l'institution scolaire, 
par les plans d'études, doit assurer une 
continuité et une transversalité de ces 
questions dans toutes les disciplines 
enseignées. 
– Cette formation devrait être égale-
ment dispensée aux futurs ensei-
gnant·es en intégrant des concepts et 
connaissances en lien avec la diversité 
liée au genre et à l’orientation sexuelle. 
Ces formations sont actuellement à 
l'œuvre dans le canton de Genève, no-
tamment au secondaire I.  

Les pistes évoquées appellent plus 
généralement à une responsabilité col-
lective de l'ensemble des actrices et 
acteurs du domaine scolaire vis-à-vis 
de la prévention des discriminations 
sexistes et homophobes à l’école. Elles 
relèvent de l'approche inclusive dans 
laquelle s'est orienté le département de 
l'instruction publique du canton de Ge-
nève depuis 2015. Cette approche pri-
vilégie le respect de toutes les diffé-
rences quelle que soit leur origine.  

  

Recherche en cours : « Trajectoires de formation professionnelle au prisme du genre et de 

l’orientation sexuelle » (responsables : Lavinia Gianettoni, UNIL et Edith Guilley, SRED)8 

L'Université de Lausanne et le SRED mènent actuellement une enquête longitudinale financée par le FNS 

auprès de 1250 élèves en formation professionnelle dans différentes filières (commerce, construction, 

technique et santé et social) du Canton de Genève.  

Ces élèves, actuellement en première année, seront interrogé·es à trois reprises, durant trois ans. Un  

des objectifs principaux de cette recherche est d’analyser dans quelle mesure le vécu de discriminations 

sexismes et homophobes peut amener les jeunes à arrêter leur formation (réorientations, décrochages), 

au moyen d'un échantillon de plus large échelle et en intégrant d'autres facteurs d'influence des parcours 

de formation, notamment le rôle du réseau social des jeunes.  

Les résultats de cette recherche auront un impact appliqué et politique majeur, en fournissant des pistes 

permettant de mieux cibler les pratiques d'intervention et de prévention des discriminations sexistes et 

homophobes.  
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Notes  
1 SRED [à paraître en 2021]. Les interruptions 

de formation entre deux années scolaires  
consécutives. Indicateur 1. 
https://www.ge.ch/document/indicateurs-du-

decrochage-formation   

2 Nous considérons que les jeunes sont en 
«formation atypique» lorsque la présence de 

personnes de leur sexe dans cette formation 
est inférieure ou égale à 30%. 

3 À notre connaissance, aucune recherche n'a 
statué sur la signification de la transgression 
des normes de genre de la part des jeunes 

femmes atypiques : stratégie visant à com-
battre les normes dominantes (ou à y faire 

face) permettant in fine de «féminiser» des 
formations masculines ou conséquence d'un 
projet professionnel induit par des modèles 

atypiques d'identification ? 

4   Voir le rapport de Rastoldo (2021) sur la  
formation professionnelle duale à Genève, 
concernant notamment la place des formations 
professionnelles duales dans les filières du  

secondaire II et le profil des apprenti·es des 
formations duales. 

5  Le lien entre l'orientation sexuelle et l'intention 

d’arrêter l’apprentissage (Beta = .12) est  

positif et significatif. 

6 Les personnes non hétérosexuelles vivent plus 

de discriminations en lien avec leur orientation 

sexuelle que les autres (Beta = .21) et le vécu 
de ces discriminations est positivement lié à 

l'intention d’arrêter l’apprentissage (Beta =. 37). 

7 Beta =.12 vs Beta =.04. 

8  https://www.unil.ch/lines/fr/home/menuinst/

recherche/projets-en-cours.html 
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